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Inser-Vêt débarrasse
de la cave au grenier
INSERTION Depuis plus d'un an, Inser-Vêt chantier d'insertion propose
aux particuliers de récupérer leurs vieux meubles et encombrants
en tout genre. Recyclage et solidarité constituent les maîtres mots
de cette nouvelle prestation. • Catherine Robet

©SAVOIR
Inser-Vêt est le seul
chantier d'insertion par le
textile du Territoire de
Belfortconventionné par
l'État. Ses ressources
proviennent uniquement
des dons des particuliers
qui sont invités à déposer
leursac de textiles dans
les magasins Inser-Vêt,
dans les containers de
l'association ou
éventuellementdans les
containers «Relais»
(collecte répartie entre
plusieurs associations).

Attention: Les
ramassages ponctuels à
domicile annoncés par
avis de passage sont
majoritairement liés à une
activité commerciale
masquée et n'ont rien à
voiravec les associations
de solidarité du Territoire
deBel for t .

epuis la disparition du
service de ramassage des
encombrants dans l'agglo-
mération belfortaine, cer-
tains particuliers peinent

à se débarrasser de leurs meubles,
objets en tout genre, électroménager
non utilisé ou encore matériel infor-
matique obsolète. Cette situation a
ouvert de nouvelles opportunités à
l'association Inser-Vêt, déjà connue
pour ses opérations de récupération
de vêtements usés, destinés au recy-
clage, ou d'occasion destinés à la
revente. « Nous avons adopté le même
principe pour le mobilier, explique Eléo-
nore Lartot, directrice d'Inser Vêt. A
l'exception près que nous venons direc-
tement, sur rendez-vous, au domicile des
personnes. » Sur place, une estimation
du coût de la prestation est réalisée,
la valeur des articles remis en vente
est déduite de la facture globale. Tout
ce qui ne peut plus être réutilisé sera

transporté à la déchetterie ou dirigé
vers les filières de recyclage (éco-rno-
bilier ou D^E pour l'électrique, l'élec-
tronique et l'électroménager).

Moins de déchets, plus d'emploi
Depuis la mise en place de ce service,
les demandes affluent, témoignant
d'un réel besoin. « Tout le monde n'a
pas forcément un véhicule assez grand
pour le transport et pour se rendre à la
déchetterie, ni même les moyens humains
pour porter les meubles », ajoute la

Ce qui peut être
récupéré est nettoyé et
remis en état dans les
ateliers, puis exposé en
magasin pour y être
vendu."

Adeline,
employée d'Inser Vêt

La clientèle peut dénicher des trésors.
J'ai commencé à travailler
chez Inser-Vêt dans l'ate-
lier de tri des vêtements.
C'est là que l'on sépare les

textiles qui vont au recyclage de ce qui peut être
revendu. On classe ce qui est en bon état par catégorie
: iayette, enfants, femme... Ensuite j'ai occupé un poste
de vendeuse dans chacune des deux boutiques de
l'association, en suivant cette année une formation
qualifiante d'employée commerciale en magasin. Dans

les rayons, on trouve de tout et souvent des choses de
très bonne qualité. Bien sûr, les prix sont pius avanta-
geux pour les personnes à très faible revenu. Mais tout
le monde peut venir acheter, car plus on vend et plus
cela fait fonctionner le chantier d'insertion. D'ailleurs
certains acheteurs sont des habitués qui chinent régu-
lièrement pour trouver des merveilles, que ce soit en
matière d'électroménager, d'informatique, de meubles,
d'objets de déco... Une fois, j'ai même vendu un man-
teau de fourrure ! »

directrice. De plus, contrairement à
l'ancien service des Monstres où les
encombrants devaient être déposés
dans la rue, les employés d'Inser-Vêt
n'hésitent pas à monter les escaliers.
Une fois récupéré, le mobilier est trié.
Ce qui peut être récupéré est nettoyé
et remis en état dans les ateliers, puis
exposé en magasin pour y être vendu.
Le reste est transporté à la déchette-
rie. L'activité permet de salarier
10 personnes en insertion profession-
nelle. Deux employés occupent éga-
lement un poste de « ressourcier »
(en partenariat avec la « Ressourcerie
90 ») dans les déchetteries de Fêche-
l'Eglise et d'Etueffont. Ils sont chargés
de récupérer, avec l'accord des pro-
priétaires, les mobiliers et équipe-
ments susceptibles d'être réutilisés.
« Bien sûr, les gens peuvent toujours nous
apporter directement leurs objets ou
mobiliers dans nos magasins ou à l'ate-
lier, » précise Éléonore Lartot Une
benne éco-mobilier a d'ailleurs été
installée à cet effet dans les locaux
de Valdoic pour recevoir les dépôts.

Nouveaux projets textiles
Inser-Vêt connaît depuis plusieurs
mois de nouveaux développements.
Un deuxième magasin a été ouvert
à Valdoie tandis que les ateliers et les
bureaux ont été installés dans des
bâtiments plus spacieux, mis gracieu-
sement à disposition par le Conseil
géne'ral. « Nous allons créer, avec l'Asso-
ciation des paralysés de France et l'aide
de l'Ecole supérieure des technologies et
des affaires (ESTA) pour la commercia-
lisation, une ligne de vêtements spécia-
lement adaptée aux personnes à mobi-
litéréduite, » poursuit la directrice. La
conception et la fabrication seront
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Inser-Vêt
65 employés en 2013 ont bénéficié
d'un contrat en chantier d'insertion

6 emplois permanents
(encadrement)

200 tonnes de textiles

85 % du textile récupéré, recyclé
et transformé en isolant pour le BTP
via une plateforme de recyclage
(Entreprises d'insertion co-fondées
par Inser Vêt avec plusieurs
structures d'insertion
de Franche-Comté).

2 boutiques de vente

1 atelier de couture et broderie

167 tonnes de mobilier récupéré

3 547 heures de formation
dispensées en 2013

réalisées sur mesure par les employés
en insertion de l'atelier couture. Le
chantier textile verra également la
transformation de l'un de ses deux
magasins en boutique de marques.
« L'objectif est de proposer des vêtements
griffes de seconde main de façon à offrir
à la clientèle une gamme de meilleure
qualité», annonce la directrice. Le
projet verra le jour avec l'aide de la

fédération « Tissons la solidarité »
qui a déjà pris l'attache de grandes
marques de prêt-à-porter partenaires
de l'initiative. Des containers spéci-
fiquement réservés aux dons de vête-
ments et d'accessoires de marque
seront ainsi installés en entreprise
afin de recevoir des dons de meilleure
qualité.

Priorité à ['insertion
Derrière toutes ces activités de tri, de
recyclage et de revente, prime tou-
jours l'objectif d'insérer dans la vie
active des personnes très éloignées
de l'emploi. « Lorsque Inser-Vêt a été
créé, il y a près de 15 ans, l'association
ciblait les femmes car, à l'époque, il exis-
tait peu de structures adaptées à ce pu-
blic», commente le co-président de
l'association Louis Hograindleur.
Grâce à l'accompagnement social
mis en place par le personnel enca-
drant, ainsi qu'aux formations qua-
lifiantes initiées avec des organismes
partenaires, l'association obtient de
bons résultats en termes d'insertion.

L'année dernière, après leur passage
dans la structure, plusieurs per-
sonnes ont ainsi décroché un emploi,
en CDD ou CDI, ou encore en inté-
rim. « Deux employés ont même créé
leur propre entreprise de couture et de
menuiserie. » Avec le chantier bois
(déchetterie et encombrants), la
mixité s'est également installée dans
le personnel. Aujourd'hui, un tiers
de l'effectif est constitué d'hommes,
notamment pour les postes de manu-
tention. En tout, ce sont 31 personnes
qui retrouvent une chance d'accéder
à une vie professionnelle grâce au
dynamisme de l'association et à la
générosité des habitants du Terri-
toire. •

Inser-Vêt
Ateliers et administration :
3 rue de Soissons à Belfort
Tél. 03 84 22 63 36
Boutiques : 4, bis rue Saint-Antoine à Belfort
9, avenue du Général De Gaulle à Valdoie ~
Collecte, débarras et monstres : 03 84 213131
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